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	Le plaidoyer pour l’implication des femmes dans la gestion des ressources en eau a été au menu d’une rencontre de cinq jours à Thiès. Elle a réuni des représentants d’une douzaine de pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre en vue d’élaborer des stratégies pour une meilleure prise en compte du Genre dans la gestion des ressources en eau et assainissement.

Organisée par Gender and Water Alliance (Gwa) en partenariat avec Wetlands International Afrique, l’atelier, selon Charles Diémé, responsable de programme, a eu pour objectif de doter « les futurs ambassadeurs Genre et eau » d’outils et d’instruments nécessaires pour mener le plaidoyer en vue de favoriser une meilleure prise en compte du Genre dans les politiques et pratiques dans la Gestion intégrée des ressources en eau (Gire) et l’assainissement.

Lors d’un point de presse de clôture de l’atelier, Charles Diémé, a décrit la problématique de l’accès à l’eau potable comme une illustration des disparités qui existent entre les femmes et les hommes. Pour lui, cette disparité est un facteur aggravant de la pauvreté chez les femmes. Ces dernières sont les premières utilisatrices de l’eau pour la consommation domestique, l’agriculture de subsistance, l’hygiène et l’assainissement.

C’est pourquoi le lieutenant Modou Faty Niass, qui a présidé la rencontre avec la presse au nom du directeur du Centre forêts, a salué le travail effectué durant l’atelier et a exhorté les ambassadeurs en « Genre et eau » à faire le plaidoyer nécessaire dans leur pays respectif.

A travers un sketch, un poème, des slogans et un film, les ambassadeurs en « Genre et eau » ont donné un avant-goût de la campagne de communication à mener dans leurs pays. Mieux, à l’image de Béatrice Mukasine du Rwanda et Tabé Djato du Togo, ils ont tour à tour élaboré un projet de plan d’actions à proposer ultérieurement à Gwa et aux bailleurs de fonds pour un financement.

Ces plans d’actions, à en croire Mawade Wade de Wetlands International, vont permettre le changement de comportement à tous les niveaux des personnes ciblées.

Babacar Bachir SANE 
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